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     Tout au long de son histoire de 

civilisation, l’humanité est passée 

par d’importants changements qui 

permettent à l’être humain de 

mieux appréhender sa destinée 

spirituelle. Les sciences présentent 

des études qui, grâce au dévelop-

pement de l’intelligence, rappro-

chent de plus en plus l’homme de 

la réalité spirituelle. Même si on 

trouve encore des situations qui 

frôlent le primitivisme, surtout 

lorsqu’il s’agit d’individus vivant 

dans des conditions inhumaines, 

malgré tout des avancées significa-

tives et des progrès incontestables 

sont faits. L’augmentation du 

nombre d’ouvrages édités sur la 

spiritualité et sur des abordages 

religieux est le signe de cette ob-

servation, tout comme la grande 

quantité de films à succès au ciné-

ma ayant une thématique spiri-

tuelle. Au Brésil, pendant ces dix 

dernières années, la majorité des 

feuilletons s’est tournée vers les 

idées spirites citant explicitement 

les principes doctrinaires du spiri-

tisme. On n’a jamais lancé autant 

de publications sur ce type de su-

jet, surtout des livres spirites, dont 

la progression des ventes est plus 

importante que pour tout autre  

segment. Un autre signe révélateur 

de cet état de fait c’est l’augmenta-

tion du nombre d’institutions non 

gouvernementales, d’institutions 

philanthropiques et d’entités multi-

latérales qui en s’intéressant à la 

vie humaine cherchent à réduire les 

inégalités et à universaliser les 

modes de vie sociale. Dans le do-

maine de la médecine, les avancées 

dans les recherches pour guérir les 

maladies ont considérablement 

évolué, comme on le voit avec le 

projet du génome humain, l’utilisa-

tion des technologies d’informations 

on line en matière de diagnostic, 

l’utilisation de cellules tronc ainsi 

que l’apparition de techniques chi-

rurgicales robotisées et peu enva-

hissantes. La Nouvelle Ère peut 

aussi être perçue par l’augmenta-

tion du nombre de personnes qui 

fréquentent les cultes religieux et 

en particulier les centres spirites qui 

se sont remplis de manière signifi-

cative. En ce qui concerne la com-

munication et la diminution de l’iso-

lement chez les êtres humains, les 

bienfaits dispensés par la technolo-

gie au service du rapprochement 

des individus sont évidents grâce à 

l’utilisation de la communication par 

 

instantanés. De sorte que les po-

pulations sont de plus en plus 

proches, les frontières disparais-

sent et la mobilité des individus 

augmente. Les droits de l’homme 

sont devenus le drapeau des pays 

dans le monde dont l’exigence 

d’accomplissement de leurs obliga-

tions fait 

partie des 

 

commer-

ciaux et 

des rela-

tions inter-

nationales. 

Le monde 

est effecti-

vement de 

nos jours 

une société 

globale où 

les démo-

craties ont 

de plus en 

plus d’im-

portance et 

où le ci-

toyen, cet 

esprit réin-

carné, jouit 

du respect 

et de la reconnaissance de sa 

valeur personnelle. Nous pouvons 

aussi observer que l’humanité est 

plus consciente des horreurs des 

guerres, du préjudice des préjugés 

culturels et des disputes reli-

gieuses ; tout cela l’amène à cons-

tater que l’esprit immortel a con-

quis et mérité de vivre dans un 

monde meilleur, dans une société 

où il peut manifester ses plus 

grandes facultés spirituelles et 

être heureux. Si nous ne vivons 

pas dans un monde heureux, la 

Nouvelle Ère tout au moins s’en 

rapproche beaucoup et est à la 

portée de quelques incarnations. 

C’est nous qui reviendrons bientôt 

pour trouver le monde meilleur 

que nous construisons.  

     

Adenáuer Novaes           

 Psychologue clinicien  

La nouvelle ère de l’humanité 
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     familiales du passé, la génération 

liquide (selon Bauman) a des réac-

tions très diverses, allant du rejet 

immédiat à l’étrangeté totale.  

     Le grand défi pour la famille se 

trouve dans l’établissement de prio-

rités dans le domaine de l’éducation 

et des relations. L’éducation spirite 

apporte de nouveaux concepts à une 

société rassasiée de technologies de 

pointe, mais qui ne répond pas aux 

besoins d’affection, de rapports 

fraternels et d’altruisme. Par consé-

quent, aider un réfugié venant d’un 

pays lointain devient un défi inamo-

vible. Si nous sommes étrangers 

dans notre propre cocon familial, 

que dira-t-on à la famille de 

l’« autre », l’inconnu, l’étranger, le 

rejeté ?   

     Gardons à l’esprit la fraternité 

légitime prêchée par Jésus de Naza-

reth et développée par le spiritisme 

étudié, ressenti et vécu. Et le monde 

changera certainement en mieux.   

     
Sonia Theodoro da Silva  

Diplômée en Philosophe  

 

      Au fil des siècles, le concept de la 

famille établi à travers les cultures 

tribales, agricoles, guerrières, mo-

narchiques ou bourgeoises, matriar-

cales ou patriarcales, a laissé son 

empreinte dans les sociétés mo-

dernes et post-modernes.  

     La simple union entre mâle et 

femelle du passé a cédé la place à 

 

de l’union 

formelle où 

le couple 

crée  des 

liens d’af-

fection et a 

des enfants 

à éduquer 

pour vivre 

un cyc le  

in f in i  de  

format ion  

sociétaire. 

Or les rémi-

n iscences 

de pouvoir 

fixé par les 

cultures an-

t iques et  

médiévales 

ont laissé 

 

héritage dans 

l’inconscient 

collectif un 

sent iment  

de posses-

sion sur la 

famille et la 

priorité du 

« mon » au 

détriment du « notre ». Les enfants 

« appartiennent » aux parents, l’atta-

chement est naturel et spontané ; les 

rapports entre mari et femme finis-

sent par se transformer en habitude 

relationnelle pas toujours harmo-

nieuse. Et la grande perdante c’est la 

famille.  

     Comme si cela ne suffisait pas, la 

technologie a supplanté le contact 

familial ; les conversations autour de 

la table du déjeuner ou du dîner à 

l’époque de nos parents et de nos 

grands-parents ont été remplacées 

par des échanges avec la TV, les 

tablettes et les téléphones portables, 

même à table (ou ailleurs). Les liens 

d’affection tiennent à des rapports 

fortuits le matin ou le soir, tout au 

plus.  

      Et quand la TV exhibe de bons 
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Parents absents 

     Dans le passé, l’autoritarisme 

paternel était évident par rapport à 

l’individualité des enfants. De nos 

jours, du fait des changements 

comportementaux, on voit appa-

raitre une autre extrême. La ques-

tion n’est plus le problème envahis-

sant des parents, mais leur ab-

sence. Ils sont concentrés sur eux-

mêmes.  

     Père absent ? Il s’agit de la 

figure paternelle qui, vivant ou 

non dans la même maison, n’a 

que peu ou en rien contribué à 

la formation et à l’éducation 

des enfants.  

     L’absence des parents 

dans la vie des enfants est 

néfaste puisque c’est la phase 

à laquelle le caractère com-

mence à se former. Les en-

fants et les adolescents peu-

vent se sentir rejetés par le 

manque de présence physique 

et émotionnelle des parents 

dans leur vie, ce qui peut 

affecter leur estime d’eux-

mêmes et se manifester dans 

leurs relations à venir. Des 

lacunes et des blessures psy-

chiques se développent, sans 

perspectives et sans valeurs 

ils se sentent abandonnés. 

Orphelins d’idées pour ré-

chauffer leurs cœurs, ils sont 

dépourvus de valeurs et d’es-

poirs pour les réconforter.  

     Les enfants qui sont igno-

rés par leurs parents peuvent 

développer des troubles psy-

chologiques, présenter des 

réactions agressives, des carences 

affectives, de la timidité, des diffi-

cultés d’apprentissage, de limites, 

des moments de dépressions, des 

problèmes de drogues, d’alcool…  

     S’il est des hommes dont le 

changement de comportement a été 

enseigné et stimulé par leurs 

propres mères, il en est peut-être 

un plus grand nombre qui ont sur-

passé les femmes qui les ont édu-

qués et, suivant leurs valeurs es-

sentielles, qui ont mis en pratique 

l’exercice d’une paternité plus sen-

sible, affective, sachant promouvoir 

des consciences avec amour et pour 

l’Amour.  

  

 

Evanise M Zwirtes  

Psychotherapeute 

http://www.spiritistps.org


     Des chercheurs australiens ont 

étudié 200 enfants pendant cinq ans et 

ont découvert que les plus soucieux et 

introvertis étaient ceux qui avaient des 

mères super-protectrices.  

     Les parents qui contrôlent exagéré-

ment la vie de leurs enfants tout au 

long de leur développement peuvent 

générer des adultes manquant d’auto-

nomie, ayant une faible estime d’eux-

mêmes et une capacité 

réduite d’interaction 

sociale. Ils deviennent 

souvent des êtres 

névrosés ou qui ne se 

suffisent pas à eux-

mêmes. 

     Nous ne devons 

pas oublier que nos 

enfants sont des es-

prits et qu’ils ont en 

réincarnant, tout 

comme nous, un projet 

de vie en vue de leur 

progrès spirituel. Il ne 

fait aucun doute qu’ils 

vont souffrir, affronter 

des difficultés, des 

défis. Ce n’est pas par 

hasard qu’un tel esprit 

est lié à nous. C’est 

une illusion que de 

croire que nous pou-

vons tout épargner à 

nos enfants en ne les 

préparant pas à con-

quérir leur autonomie. 

Nous ne pouvons leur 

interdire de sortir juste 

parce qu’il pleut, il 

vaut mieux leur donner 

un imperméable et un parapluie. Ils 

sont liés à nous par des fils invisibles 

tissés dans un passé millénaire qui se 

perpétue dans un avenir inimaginable.  

     L’auteur spirite Hermínio C. Miranda 

dans son livre Nos Enfants sont des 

Esprits, souligne que cet être qui vient 

à naître dans notre foyer a des droits 

et des responsabilités, tout comme 

nous. Or difficilement nous saurons 

avec précision de qui il s’agit et quels 

sont les liens antérieurs qui nous unis-

sent. Ce peut être un ami ou un adver-

saire d’antan, mais c’est assurément 

quelqu’un qui cherche de l’aide pour 

réaliser la délicate tâche qui est celle 

de vivre. 
       

   

Davidson Lemela 

Neuropsychologue 
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     Beaucoup de femmes rêvent de 

vivre une grossesse, de voir se pro-

duire dans leur ventre la « magie » 

de la vie par la gestation d’un nouvel 

être, plein de vie, d’attentes, d’es-

poir et dans quelques cas, qui feront 

aboutir leurs aspirations non réali-

sées.  

     Pourtant, cette attente se trans-

forme parfois en frustration, pour les 

femmes qui pour des raisons variées 

ne peuvent pas avoir d’enfant. Pour 

certaines, c’est la source de gros 

problèmes, car elles aimeraient 

avoir un enfant « à elles », et pas 

celui engendré par une autre 

femme. Si elles ne sont pas équili-

brées, elles se dépriment, elles pen-

sent qu’elles sont les victimes d’une 

injustice, elles se sentent infé-

rieures, et dans certains cas, elles 

deviennent amères et même ja-

louses de celles qui peuvent donner 

la vie. Elles ne se rendent pas 

compte en cela que la vie va bien au

-delà de nos désirs égoïstes et que 

nous sommes tous essentiellement 

les Enfants de Dieu, qui parfois nous 

donne la chance d’être père ou 

mère. Qu’il soit biologique ou adop-

tif, quelle différence si l’amour est la     

force qui conduit les âmes immor-

telles, qui ont besoin de la protec-

tion d’un foyer pour recevoir le 

soutien nécessaire à leur dévelop-

pement ?  

    Il y a quelque temps, une de 

mes amies suivait un traitement 

pour tomber enceinte. Après des 

mois de tentatives, rien ne se pas-

sa. Suite à plusieurs occasions 

frustrées, en dis-

cutant avec son 

mari, ils décidè-

rent qu’ils avaient 

d’amour à donner 

à un enfant, qu’il 

ne devait forcé-

ment avoir leurs 

gènes à tous les 

deux, qu’il n’avait 

pas besoin de 

passer neuf mois 

dans son ventre 

et que peut-être 

ces occasions 

manquées étaient 

un signe de la vie 

qui leur disait 

qu’ils avaient déjà 

l’amour, l’élément 

le plus essentiel ! 

Après avoir pris 

cette décision, elle 

fut surprise de 

constater que le 

test de grossesse 

suivant était posi-

tif. Peut-être que 

la vie voulait tes-

ter sa capacité et 

sa volonté d’être la mère d’un en-

fant qui ne serait pas issu de son 

ventre. Peut-être qu’une nouvelle 

opportunité lui avait été concédée, 

car elle s’était surpassée intérieure-

ment.  

     Quoi qu’il en soit, que nous 

soyons des parents biologiques ou 

adoptifs, nos enfants portent la 

flamme de l’immortalité, qui pour 

rester allumée a besoin du combus-

tible de l’amour. 

  

 

Iris Sinoti  

Thérapeute jungienne  

Enfants adoptifs et immortalité  Mères super-protectrices 
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La psychologie de l’éducation pour l’adolescence  

supplémentaire pour comprendre 

le langage des jeunes, et ainsi 

dialoguer et stimuler le développe-

ment de leur autonomie, en dimi-

nuant les distances qui parfois 

mènent à des problèmes sérieux, 

comme l’addiction aux drogues, la 

paternité/maternité précoce et 

sans préparation, parmi d’autres 

problèmes graves qui compromet-

tent la vie du jeune.  

     Certains pa-

rents se plai-

gnent que le 

jeune n’accepte 

plus la religion 

comme il le 

faisait quand il 

était petit. Il 

est beaucoup 

plus important 

pour lui de 

vivre dans un 

foyer imprégné 

de religiosité, 

de  va leurs  

morales saines, 

compat ib les  

avec l’exemple 

qu’il reçoit, car 

cela lui appor-

tera les bases 

pour  qu ’ i l  

puisse faire 

face à la dyna-

mique de la vie 

et se confron-

ter avec conscience et maturité 

aux défis du monde.  

     Le monde passe par une révo-

lution intense, qui pour le jeune 

prend un double aspect : la 

sienne, personnelle, et la collec-

tive. C’est pour cela que nous 

devons faire tout notre possible 

pour aider l’adolescent dans sa 

transition, pour qu’il devienne un 

adulte capable de faire face aux 

défis posés par l’ère de la nouvelle 

conscience. Et puis, souvenons-

nous que nous aussi nous sommes 

passés un jour par l’adolescence, 

et que nous avons eu besoin de 

mains amicales pour nous soute-

nir ! 

 

 

Cláudio Sinoti  

 Thérapeute junguien 

     Soudain apparaissent des émo-

tions intenses, des sentiments et 

des pensées nouvelles, poussés 

par une révolution hormonale et 

des changements corporels inces-

sants. Cet être qui, il y a peu, était 

un enfant ne sait plus très bien 

comment agir avec sa nouvelle 

structure physique et psycholo-

gique. Avec une image symbolique 

très appropriée, le psychologue 

Thomas Armstrong, dans The hu-

man odyssey: navigating the 

twelve stages of life dit que : « au 

moins entre 12 et 20 ans, le cer-

veau appuie à fond sur l’accéléra-

teur émotionnel tandis que les 

freins ne sont pas encore tout à 

fait installés ». 

     L’adolescence est l’étape fon-

damentale de la structuration de 

l’identité, et elle est souvent trai-

tée comme une période de crise. Il 

est important que cette transition 

soit appuyée par les parents et les 

éducateurs, qui doivent aider le 

jeune à devenir responsable de 

son propre parcours, en conqué-

rant son autonomie. Il est intéres-

sant de noter que les tribus an-

ciennes pratiquaient des rites de 

passage pour les jeunes, souvent 

douloureux et même cruels, qui 

jouaient un rôle psychologique 

important : permettre la « mort » 

de la vieille structure, pour que la 

 

 

de revenir aux coutumes tribales, 

mais il suffit d’actualiser avec les 

avancées de l’éducation et de la 

psychologie, les enseignements qui 

doivent être transmis aux jeunes, 

en les préparant aux défis qu’ils 

doivent affronter.  

    Dans son ouvrage Adolescência 

e vida (Adolescence et vie), Joan-

na de Ângelis fait une analyse 

psychologique qui résume les défis 

de l’adolescence de la manière 

suivante : « ... naissance de l’af-

fectivité, de l’intérêt sexuel et des 

conflits dans le domaine du com-

portement, de même qu’insécurité, 

anxiété, timidité, instabilité, an-

goisse, ouvrent un espace au dé-

veloppement et à la définition de 

la personnalité, ainsi qu’à l’appari-

tion des tendances et des voca-

tions ». En tant que parents, nous 

devons nous demander : ces as-

pects sont-ils résolus ou pour le 

moins harmonisés en nous ? Car il 

est très difficile de faire face aux 

conflits de nos enfants lorsque 

nous avons nous-mêmes des con-

flits non résolus. Il est difficile de 

traiter la « rébellion » et le ques-

tionnement des jeunes, surtout si 

nous ne faisons pas dans notre 

monde les révolutions nécessaires.      

     Outre les divers aspects inhé-

rents à l’adolescence, les pro-

fondes transformations des 

moyens de communication récents 
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